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5ez de terre meuble pour couvrir les grains et assurer leur germitation. Les mnottes

ui se trouvent sur la surface sont utiles sous plusieurs rapports : elles empêchent
que la neige ne boit enlevée en totalité par les vents, de la partie supérieure des

~dnet l'on remarque fréquemment, par cette raison, que les champs dont la
narface était couverte de mottes : d'ailleurs, ces mottes, eri se fondant par l'effet
dles gelées, procuremt une espèce de butînge aux plantesý, surtout ,i l'on a soin de
faciliter cette opé:ration par un eraedonné aut printemps.

Aiu>'itôt qu'une pièce est ýsemnée (-n blé, un doit relever exactement les sillons ou
raies d'écoulements ; c'est une opération extrènmement essentielle, surtout dans les
scîs, arzileux et sujets à retenir l'eau.

L:utilité du cliaugeinemît de !semence, pour le blé est une quetion qui est loin
d'étrc rés.olue. Des cultivateurs trè&-expérîinientés, qui sont dans l'usage (le semer
toujoursý le blé de leur propre récolte, eui n apportant un grand soin à choisir le
p!u, beau et le pilus net, reg-ardent comme un pur préjugcé lus avantages (lu'on
Préeed trouver à changer de seumenre, et INs appuient leur opinion sur une longue
ripérience et sur la beauté des iiéýolites qu' ils obtiennent. L'opinion contraire est
jýus g,énérAement répandue ; mnai-s il n'et pas à mua connaissanitce qu'elle ait Jamais
e appuyée sur desý fait psitfs Il y a deux circonstanîces qui peuivent exercer
ace infllunce évidente scle, résultats des chaxîgeinents de senence : d'abord,

iquua cultivate.ir cherche te.s semienrcsý hior- de chezv lui, il chmoi-it toiujours ce
fll a de plu-, beau ,tamil, : dan,ý le cas contraire, il ne lpeut semer que ce
çMila et ýe trouve, par om'uetbeuupplus limité dans son choix :ensuite,
th&queuspéèce de sol fax ori-ýant particeu!iére mneît la croissance de certaine,; mau-
Ij1bes herbes, il est sutr, que les graines qui peuvent se trouiver mêlées dans le
blé doiv-ent moins prospérer, lo)rsqut'on le sème dans un sut lifférent de celui dans
1kqutl il a cru. Je :Ili: porté a j m-iser que c'es>t principalemienit à ces deux causes
quan doit attribuer les avantages qu'ou a trouvé a rihanger la s en. Dans ce

ra. v nullra~t aucun avantage à la c pneiorur Ic cul tvatcur qui aurait chez
lui du blé bien nourri et exempt demuv11. ,nucs

'lon expérionce et parfaitement favorable -à cette dernière opiniôn ; et Je suis
oavanîicu qu'il n y a d'av-aiz'ae à aller chchler alleurs sa :cemence de freinent
Oct lors qu'on n' a ns sa propre récoitc que tii grain (le qualité inférieure. Pen-
~Ai les vingt ans de mon bail de tioville, j'ai pri.s coi:nament mes semences de
noent dans tula propre récolte. No-elmn*e n'ai jamai.s obsecrvé de dégéné-
1*rou, iniai la qualité des produits <est baopamlré,ce qui est dîx, au reste,
ut oins de la culture. Je niai jamlais vu nion plus qu'il y' ait aucun avantage à

rendre des grains recollés dans tin sol (le nature différente (jc celui où on les s-ème,
ùuàryu que le grain soit net de seiineuce-s dle mauvaises hierbes.
On cultive plusiurýs variétés dle fromenvrt, avec out sans barbes, a tiges pileines nu

reusuts, et à grain-s de diverses nuances. Il n'*y a pas, de rai'.on d'e croire que l'une <le
vari été-; boit, d'une imanière géniéraile etL pour toutes les, localités, préférable

ai autres. Il nie faut pas non plus que chiaque cuiltivateuir regarde connue c-rtain
ile celle que l'on cultive dans >on canton estL celle qui y convienne le mieux. Ce

et qu'e par des assais faits Cil petit, sUr les variétés auxquelles on donne la préfé-
Mce dans d'autres cantons, qu'il p ourra connaître les ava-ntages que chartne
elles piésente. Ces ess>ais sont peu coûteux et n'exigt-nt qu'un pieu del soin. Leurs
3ultats ê)uentre très-imp)lorta-nts;, car, sains auii&ntation de frais, il est sou-
ntpobýible- d'augmenter assez cosdrbeetles récoltes;, en adoptant une

ýté de blé qui convient mieux aut sol. 0 i, comprend facilement en effet, qu'en
aseillant tout à l'heure d'employer :a propre ,eiience, lorsqu'elle est de belle
allié.je ni'ai pas voulu parler des changements de semzenice qui ont pour but la
tare de variétés dilRrentes.
Laditiictîon la plus imiportante pour la culture est, au reste, celle <les blés finis
1-s go blés ou blés barbus : ces derniers peuvent donner de riches produits


